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PRÉAMBULE

De temps à autres, des compléments sur l'histoire de la vie de Caroline MAASSEN (1837-1926) et
de son époux Frédéric MÜLLER (1837-1911) nous parviennent. Nous les devons en général à
notre cousine Hélène DUPOISOT (1912-2005).  Ce qui va suivre est de nouveau dû à ses notes et
à ses souvenirs d'enfance, relatifs à ses grands-parents. Nous devons ici remercier la famille
CAPLAT qui nous les a transmises le 4 janvier dernier, nous permettant ainsi de les partager avec
les nombreux descendants que nous sommes.

Ces notes ont essentiellement été rédigées par Hélène pendant le premier semestre de l'année 1998.

L'époux de la Bonne Maman de Caroline

Un jour, Caroline a raconté que sa Bonne Maman lui avait fait des confidences. Elle aurait été
mariée à un châtelain mais que celui-ci sortait souvent la nuit pour aller jouer dans les châteaux des
alentours.

Une nuit, il aurait perdu tous ses biens, avec son propre château, et se serait suicidé. Par la suite,
sa veuve, la Bonne Maman de Caroline, avait du prendre des enfants en nourrice pour vivre.

L'expropriation forcée de Morhange

Quand sa fille Frida avait atteint 18 mois, vers la fin de l'année 1877, Frédéric MÜLLER venait
d'acheter une maison à Morhange, en Moselle, rue de la Montée, à côté de l'école des Soeurs. Toute
la famille y déménagea peu après, quittant Strasbourg.

C'était une maison avec beaucoup de place et un grand jardin que Caroline cultivait. Frédéric y
avait son atelier et plusieurs apprentis venaient y travailler avec lui. Caroline faisait la cuisine pour
tout ce petit monde. Parfois, seuls ou avec ses ouvriers, Frédéric s'absentait assez longtemps pour
des chantiers. Ceux-ci l'emmenaient parfois à l'étranger [NDLR : il faut certainement comprendre
en France toute proche car, à cette époque, la Lorraine était sous annexion allemande].

Mais un jour où Caroline était seule, un officier allemand vint la voir pour lui annoncer une terrible
nouvelle : Frédéric lui avait vendu leur maison. Caroline n'y crut pas car elle savait bien que son
mari lui en aurait parlé avant de faire une telle chose.
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Elle lui dit que, de plus, Frédéric s'était absenté pour son travail. Elle insista sur le fait qu'il n'aurait
rien fait de tel sans la prévenir et obtenir son accord. Mais l'officier allemand lui montra la
signature de Frédéric au bas du papier qu'il lui présentait. Et pour l'heure, les choses en restèrent là.

Quand Frédéric revint à Morhange, Caroline lui raconta immédiatement ce qui s'était passé.
Frédéric lui confirma ce qu'elle pensait, le document signé était un faux. Il n'avait jamais vendu
leur maison. Ils prirent un avocat à Nancy [NLDR : Probablement à Morhange ou à Metz car
Nancy était en territoire français]. Mais, malheureusement, cet avocat était aussi celui des
Allemands. Et l'argent dépensé pour sauver leurs biens le fut en pure perte et ils perdirent leur
maison de Morhange.

Avant de partir pour Paris, où la famille va s'établir dans un premier temps au Cours de Vincennes,
Caroline donna beaucoup de choses à ses voisins. Ce qu'ils ne pouvaient transporter dans leur
voyage, au moins l'escroc allemand n'en profiterait pas.

Bien que restés en zone annexée après la guerre de 1870, la famille MÜLLER n'acceptait pas
vraiment le joug allemand. Il est vrai que la Lorraine n'était alors considérée que comme un
territoire à coloniser. D'une certaine manière, c'était le retour de bâton pour les récalcitrants...

La poste de Morhange, Moselle.
(Collection HOUDRY)

Plaque professionnelle de Frédéric MÜLLER à Morhange.
(Archives Famille PELLEGRINI)

L'église de Morhange, Moselle.
(Collection HOUDRY)
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Frida héberge Caroline après le décès de Frédéric

Quand Frédéric est mort à Picpus en juin 1911, tous ses enfants sont tout de suite allés voir
Caroline (Frida, tante Fonsine et les autres). En fait, ils venaient la chercher mais elle leur dit
qu'elle ne savait pas si les Petits Frères la laisseraient partir.

La famille toute entière est allée voir le directeur de l'établissement. Ils lui dirent tous qu'ils
voulaient que leur mère viennent désormais vivre avec eux. Ils durent trouver les bons arguments
car Caroline pu rejoindre les siens. Tout le monde était content, que ce soit chez Frida [NDLR : rue
Galilée à Montreuil] ou chez tante Fonsine.

Divers

La soeur cadette de Caroline, Anne Barbe, serait morte dans un couvent à l'âge de 18 ans.

Hélène se souvient que sa grand-mère Caroline appréciait qu'elle porte ce prénom car il lui
rappelait celui de sa Petite Maman (la fille qui la prit en charge à son entrée au Bon Pasteur).
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Caroline et Frédéric
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